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-Oui... oui... dit vivement la gouvernante, dans Son mariage avec Lascars, sinon le bonheur-

FEUIILLETON DU MONDE ILLUSTRE tristesse d'enfant, monsieur le baron. Elle avait du moins un refuge et le repos.

Miontréstl, 4 février 1888 fait de mauvais rêves...
-Comme je ne pouvais chasser cette tristesse, LXI

reprit la jeune fille, je sentis le besoin de prier

TT T NJ I~~ Dieu... je sortis sans prévenir ma bonne Audouin Il y a quelques années, la route de Paris à Saint-

U) 11L I IX 12- qui aurait trouvé une foule de raisons excellentes Germain côtoyait pendant plus de deux ioè

t ouir me retenir, et je m'en allai droit à l'église de tres, avant d'arriver aux premières maisons du

ougival. En revenant, je me suis sentie prise village de Port-Marly, une longue muraille mat

PROLOGUE tout à coup d'une grande faiblesse, j'ai perdu con- eutretenue, et passait devant une grille d'aspect

LE MARIAGES DE LASCARS-(Suite) naissance et je vous ai, paraît-il, inquiétés beau- monumental dont les pilastres offraient encore le

coup sans le vouloir. Vous en savez maintenant cachet du grand siècle, malgré la mousse et les0 Es yeux ne valent pas les vôtres, mon- aussi long que moi-même... Me pardonnez-vous ? lichens qui les rongeaient de toutes partis. L'ha-

sieur le baron... cependant, il me sem- -Vous le voyez, moi, J'étais bien certaine que bitation avait été construite par Mansard, les jar-

ble... vous me faites frémir... grand Pauline ne pouvait rieni faire de mal, et que tout dins dessinés par Lenôtre. Partout les char-milles

Dieu 1 Si c'était...e taillées correctement is'alignaient avec une régula-
P!KE -NOUS allons le savoir à l'instant.. s'expliquerait à sa louange. rité grandiose en des perspectives infinies... Ce

ýýe-Vous sentez-vous mieux, chère Pauline? dIéicieux séjour était la propriété du mairquis de

LenentilhommeTs allongea le pas et franchit la -Je me sens même tout à fait bien, répondit Nolay, tès riche et très vieux garçon, oncle ma-

ditnclui le séparait de l'objet signalé, par lui. Popeie tj is u è rsn epu ternel de Tancrède d'llérouville. Au moment oi

Aumretde l'atteindre il se retourna vers ma- i-imrhr"'puantupusu-vos R oland de Lascars ourdissait, au Moulin-Rouge,

daAu oen q malgré ses efforts, ne parve- -Voulez-vous essayer? la trame dont son mariage avec Pauline Talbot

dame point à lesuve et il 
devait être le résultat, M. de

nu a: 
Nolay se laissait mourir, lé-

lui cr a tr.ompais pas 
guant à Tancr-ède sa fortune

-J n hère ma- 
entièr-e dont le château de

c'etele, venezte 
Marly faisait partie. La pré-

dm , eezuiat. alutasence 
du mar-quis d'Hléron-

~Dieu an,écasede , 
ville sur la route de Saint-

ia bonne dae ;casée e Germain -à Paris, à l'heure oà

doler t ver£, le ciel 
Pauline, quittant l'église de

élevant ses main àcôéd Bougival, retournait au Bas-

et01S'agenouillantàcoédeen fille -De usat 
Prunet, n'était en aucune fa-

arrivé!.ne ellees 
çon due au hasar-d. Tancrède,

queti isne! 
après avoir passé deux jours

-aisceni et rrv! répon- 
à visiter en détail son nlou-

di-u£que3 Lascars, 
veau domaine avec sa soeur,

ditsue oraosla- 
la duchesse de IRandan, re-

,,rendre,le lus pressant est 
prenait, dans le carrosse de

de, laraie. 
cette deriiè-e> le chemin de

-i comment ?... 
la grande ville. Ni le fi-ère ni

-.soez-vOus... appuyez 
la soeur-, qu'une conversation

~Ass~uxî têt deintéressantu absor-bait, n'a-

t-îr vo je vais descenrel vaient aper-çu la jeune fille au

L..potrde l'eau. ua sage.
berge ety artl'atin-Tancrède, disait la du-

Lascars, joignal'ato
uxparopie deriven t re --

chessey tu portes l'un des plus

talu otd'n eod 
beaux noms de France.

d'uentconeau --
Certes, ma soeur, et j'en

avc nt auout i tu ri-suis 
fier! répondait le mar-

selant. ovi 
quis, et, s'il plaît à Dieu, je

Pauline ovi les yeux,so 
ne laisserai pas ce beau nom

r.egard ' en rencontrant les vi- 
s'amoindrir en moi 1...

sgsinquiets du baron et de 
-Tu possèdes une fortune

saae Audouifi penchés 
immense, qui vient de s'aug-

suaam n'xrapa e 
menter encor e de plus de cent

'nideétonnie menut, e t mille livres de rentes... a v

lmine ir élnol--Je suis xiche, c'est vr-ai,

que se dessina sur ses lèvres.trsicetopihem 
e1

-Hfeureusement vous êtes Je souffre parfois de voir s'en-

veuymsamis...- dit-elle 
taisser en mes mains autant

d'une voix tr-ès faible et né-d'riule.
alnoins distincte, oui, heu- 

-Tu as trente ans passés,

reuisemen~ti car vous voyez, 
reprit la duchesse.

je nie pouvais pas revenir. -upuii êedr
..- Mon Dieu... mon Dieu, trente et un, chère soeur, car

chère Pilliiefn rel,- 
ma ti-ente et unième année

sécria madame Audouin en 
etacm)i eushi

couvratd asesl rn joui-s... Pourquoi me rap-

pâle de la jeune fille, que tu>- pelles-tu tout cela?

nous as fait peur!1... ah! mé- S - -Poss e esot eadu-esbuce eoeils tle aarriverun riae xresve-.à1 cl3tePorcr rde- e e

chante fille, je te déteste! 1oiP''l xx>ii e orilse e tftuegî~ mander si ton nom, ta foi--

-Eh bien!1 maintenant, te voilà rassurée, n'est- Paulin~e à l'instant se souleva., et, bicen que faible tune et ton âge ne te disent point parfois avec

ce pasw?... demanda l'orpheline avec un nouveau encore et chancelante, elle parvint sans tr-op de éloquence que tu as un gi-and devoir à remplir

sourire, tu dois te remettre à m'aimer... peine, grâce au bras de Lascars, à regagner la envers ta race et envers le monde, et qu'il ne faut

-Pas encore tout à fait... répondit madame petite maison. A peine arr-ivée, elle fut la pi-e- pas différer plus longtemps!_.

Audouin, nous voudrions savoir, d'abord, mon- mière à parler de la cérémonie qui devait avoir -Un grand devoir, dis-tu... lequel ?...

sieur le bai-on et moi..-- . lieu le lendemain, et, tandis qu'elle en parlait, au- -Celui de te marier, tandis que tu es dans

Elle s'interrompit. cune ombre de tristesse ne se montrait sui- son toute ta jeunesse et dans toute ta force, pour voir

-Vousi voudriez entendre de ma bouche le ré- fier et charmant visagye. Un grand changement grandir de toi de dignes héritier-s de ton nom et


